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ADVIS  AV  KOY,  SVK  LA 
re  fo  rmation  generale  des  abus  ^ui  fe  çom  ^ 
mettent  en  fon  Royaume. 

SIRE,  Puis  queTEglifc  vniuçrrçllc  vous  aho- 
norédatiltre  dcTres-Chreftien,  tefnioignczluy  4 
celle  heure  iezele  qu'huez  non  feulement  de  laçon- 
feruer , inais  auffi  de  difEper  les  nuages  qui  pourroient 
ciîufquer  fa  fplèndeur. 

Pl  VS  fain(5temencvous  nepouuez  luy  faire paroi- 
ftrevoftre  volonté,  qu’en  cefte  generale  Airembiee  de 
' vos fubiets^quiprelTez de miferesvous  cendept les hra? 

■ pour  la  manutention  du  culte  diuin,  lerçftablillemcnç 

de  la  lufticcale  foulagcment  du  peuple , & le  chaftimêi 
des  mefehans  : Mefehans  qui  font  en  fi  grand  nombre 
en  vofire France , qu’à  lafaçon  d'vn ancien  Empereur 
Vous  pourriezportcr  dans  vn  anneau  les  gens  de  bien 
qui  y font. 

Le  motifd’vnc  telle  rareté  vient  des  Ecclefiaftiques, 
Icfquels  au  lieu  de  feruir  de  lumière  à vn  chacun5&  me- 
ner vnc  vie  toute  diuine  ) fe  ieteent  en  Sardanapales  es 
précipices  de  toutes  fortes  de  vices. 

Qv  E voftreMajefté  leur  face  obferuer  le  faindiSc 
facré  Concile  de  Trente,  àfçauoirpour  ladetefiation 
delanarice,  reflongnementdelapaillardife,  la  haine 
de  la  pluralité,  vente,  achapt,&:  confidence  des  Bénéfi- 
ces. Alors  elle  verra  comme  d’vne  benedidion  pîan- 
tureufe,  que  Dieu  fera  naiftre  es  cœurs  de  vos  François 
f quelques  impies  & hérétiques  qu’ils  foient  ) le  defix 
de  fe  faire  vrais  Chrefiiens  & Catholiques, puis  tant  de 
vertus  Sc  commoditçz,  qu’ils  s efiouyront.  G cft  aifez, 
c’eUafTez,  SeigneuiV  nous  femmes  enflammez,  d en> 
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flammez  brtjflcx,clp  brttHez  confommcz  dansramoiiç 
^ctesbiçnfa^ds. 

C O M M E N c E^z  dotîc  par  U,  bon  Roy,  8c  con/îde- 
rcz  comme  le  Sceptre  Royal  rie  vous  a eRé  donné  (^ue 
fur  lapromelTe  de  n*en  eftre  ingrat  enuersDieu,  luy 
ayant  proteft^  par  vœu  foleninel  &public  de  le  faira 
Honorer,  craindre  &feruir  par  toutes  les  terres  de  vo- 
ilreobeiiTance. 

L b s Anges  qui  fixement  contemplent  fa  grandeur 

IVn  des 

grands  Roys  qui  lamais  ayent  cfté , finori  que  comme 

1 Eghfeeft  k-colomne  4e  fa  vérité,  le  domicile  de  là 

îoy,& le  temple  de  fon  immortalité.vous  luy  donniez 

des  Sacrificateurs  qui foient  vrayement purs,  &non 

^||nenteurs  afoil^  fàinaEfprit  ( comme  maintenantils 

' ' y.  '^"°'^‘3"'«ufcralaruinetota!edcvoftrcMo- 
narchie  fi  n y remédiez, 

L E Soleil  n’illumineroit  la  terrefi  le  Tout-puiffant 
ne  uy  influoic  là  lueur;  L’ceil  né  iugeroit  ce  qui  eft  bon 
au  eprps  s il  ne  voyoit  cequieft  propre  pour  fon  ali- 

'^°"®‘l“i'=ft«slevrayfoleü,  l’œil  & le  corps 
de  noftre  France,  comme  voulez-vous  qu’elle  parroif-^ 
le  lur  toutes  les  nations  de  ce  monde,  fi  à l’imitation 
du  pieux  Roy  faina  Louys  vous  ne  donnez  vn  tel  gou- 
ücrnailaux  Preftres,qn’à  voftte  exemple.  & vousfurla 

leur  ne  mettiez  a vn  heureux  port  de  béatitude  le  na- 
mre  de  ceft  Empire.»  ^ ; 

^erles  bons  Ecclefiaftiquesaux  Euefehez,  Abbayes, 
& Prierez,  non  les  Princes,  Gentilshommes,  luges' 
Financiers.Marchands  & Huguenotsrpuis  defpoüüler 
les  Cardinaux  & auttes  Poténtats  de  l’Eirlife  de  la 
grande  quan  titéde  Bénéfices  qu’ils  on  t , &%s  confe- 
f«r  a ceux  qui  patlopgucs  eftudes  & -cojitinuelles  ver- 


tCis  au  ïrapport  dVn  chacun  les  auront 
' Ainsi  faifant  Dieu  vous  bénira,  l&s  bien-heureux 
çfprits  le  prieront  pourvoftre  accroiircmenc,  ^touc 
le  peuple  auec  V oüs  vfera  la  manne  celcfte* 

■ A Qjv’  E L L B raifonjgrartd  Roy,  les  hérétiques  & Te- 
culiers  iouyront-ils  des  chargés  diuines,  vCu  qüeDieu 
par  Talliance  dérniere  qu’il  a faiâ-e  auec  nous  les  en  ex-^ 
élut? LVlage^rexpcrience, la  Tradition, les  Loix  & Ca- 
nons défendent  qu'ils  les  exercent:  Les  Conftitutions 
fondamétales  de  noftre-voftre  Royaume  ne  permetréc 
qu’ils  ayent  à les  poireder.  Oftez  celle  gangrené  de  ce 
corps  Monarchique  J afin  qu’il  ne  vienne  àeftrecor- 
rompu,  pourri,^  réduit  en  cendres. 

A Qj/EBLE  occafîon aulïî les Ecclefiaftiquespeu- 
uent-ilsauoir  tant  Sc  tant  de  Bénéfices?  Q^and  illeur 
efl:  efl:r€)i6lemenc  défendu,  tantpar  l’ordre  ancien  du 
vieil  Tellament,quepar  l’Oracle  mefme  de  ladiuinité 
I E s vs-C  H RI  ST , fes  Apollres,  Sc  Conciles  de  fou 
Efpoufe  (l’entendsTEglife.) 

C’es  T làjC’eftlàoù  eft  le  venin.  Vfez  comme  l’An- 
ge du  grand  Dieu viuant , del’angelique , pour  empef'» 
cher  que  ce  malheureux  poifon  n’infede  dauaiîtagc 
les  membres  de  ceft  Ellat. 

Avancez  aux  Dignitez  Pontificales lés  vertueux 
& capables  5 & vous  aurez  vn  Royaume  de  paix",  vu 
Empire  de  gloire,  vue  Monarchie  d’amour  tout  diuin, 
en  laquelle  comme  vn  Phœnix  vers  Heiiopolis  rcui- 
mezfainSc  entier  à toute  éternité. 

Les  anciens  François,  félon  le  tefmoignage  des 
Hifloriens  tant  noftres  qu’eftrangers,  ont  efté  ancien- 
nement accompagnez  decell  heur,  qued’auoireuen 
leur  Paganifme  des  Sacrificateurs  ( ie  dis  Druides)  qui 
puHuians  en  toute  forte  de  vertus  faifoient  honte  aux 
nations  de  leur  fiecie.  -‘v. 
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D V depuis  que  1 e S olcil de lufticc  lis  v $-C  k ki s lf 
a dardé  les  rayons  de  fa  clemence  fur  nos  Roys  vos  prc* 
dcceffeurs , pour  ( les  retirant  de  la  fuperûition  paga- 
nefque)  les  eflcuer  à la  vraycReligion>dc  quelle  pureté 
& indice  ont-ils  eu  des  Chrids  ( i’ appelle  des  Predrçs) 
qui  perpétuellement  leur  ont  procuré  la  grâce  deDieuî 
C r O V I s fera  tefmoin  du  pien^heurçujt  (âmél  Rc- 
my  Euefque  de  Rheims  5 qui  baptilant  & facrantee 
bon  Roy,  engendra  eafonamc  la  pieté  par  laquelleil 
deuançoit  tous  ceux  des  Gaules,  Ce  furent,  ce  furent 
,aufîi  les  mérités  de  ce  bon  Prélat  iointsauxiournalie-- 
'res  fupplications  de  la  vertueufe  Clotilde,  qui  conuier 
rem  le  Dieu  de  paixàappellcr  les  François  & leur  Roy 
au  Chridianirme, 

)Â  Charles  PEmpereur-Roy  des  grands,&  le  grand 
! des  Empereurs-  Roys  , vous  tefmoignera  par  les  bons 
i fainds  Arnould  & Gilles , comme  les  Eeelefiadiques 
I ' de  fon  temps  n*edoient  que  modèles,  exemplaires , & 
prototypes  de  toutes  faindetez. 

S.  Lo  VY  s,  celede  tige  devodre  Royale  Maifon, 
s’eferieroit  auec  le  bon  Roy  Robert  fils  de  Hues  Ca- 
pet,  s’il  pouuoit  vous  accompagner  en  ce  Thcatre, 
Theatreleplusreleué  de  toutes  les  Monarchies , que 
leurs  Prélats cdoient les  miroirsd^  charité,  priere& 
deuotion.  On  ne  les  voy oit  aux  Cours  des  Princes  af- 
feder  des  honneurs  & des  richelTes,  Içachans  & appre- 
hendans  les  peines  qu’ils  fouffriroient  parle  iudeiuge- 
mcRt  du  Roy  des  Roys, h perpecuelleraéc  ils  n’auoient 
l’œil  furies  âmes, qu’il  leurauoic  donné  en  garde. 

Charles  le  Vidorieux  auec  quelle  arnbition, 
auec  quel  zcle,  auec  quelle  pureté  fe  rendit -il  leprote- 
d eut  dé  la  Pragmatique  landion?  linon  afinquefon 
n’eHeudaux  Prelatures  de  l’Eglife  quedes  perfonna- 
ges  totalemcntTnis  à Dieu. 
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L O V Ys  Xî.  de  qucllcprobité  & fândimonie  dévie 
a-il  eu  auprès  de  faMajeftedes  Ecdcfîaftiqucs  ? Cha^ 
cun  fçait,  fans  que  ie  tire  du  Ciel  faind  Francoisde 
Paüicj  comme  il  acftèfoucieuxquenfEglife  Galli- 
cane on  vift  la  vie  des  Ecclefaftiqucs  autant  admira-  ' 
ble>  voire  plus,  que  celle  des  Intelligences  ccleftes. 

Ie  dis  plus  admirable  que  celle  des  Anges:  Car  iè- 
ion  le  dire  du  fameux  Dodeurde  rEglifcS.Augûftin, 
ks  Preftres  font  tant  aimez  de  la  Diuinité,  que  le  facré 
Fils  d’icelle  s’inthronilant  (fans  fc  defthronifer  du  fiege 
éternel  de  fon  cftre)  denouucauil  s*incarnedans  leurs 
mains,  ^felicen  icelles  comme  dans  le  cloiftre  Vir- 
ginal. Hcurcuie  vn  million  de  fais  heureufe  celle  Di- 
gnité , puis  qu’il  plaid  à Dieu  qu*eile  foitadminiftree 
par  des  hommes,qui  eftans  dans  cefte  mortalité  viiicnc  i 
par  qïuüres  dans  le  Ciel. 

Ie  dis  dans  le  Ciel,  d’autant  qu’ils  ont  vne  préémi- 
nence fur  le  refte  des  hommes , Chérubins,  & autres 
puilTanc^s  Angéliques  i 

‘Ace  fhjec  ce  bon  dloy  enuoyoit  çà  8c  là  par  les 
Terrés  eftran ^eres  rechercher  ceux  qui  rcluifoient  en 
toute  inCegrite,&les  fàifoit  reuerer  en  FranGe,luy  mef* 
mc  commcnçant,  comme  la  perfonne  de  Dieu.  Hon- 
»eurque  Dieu  commande  leur eftredeu,  moyennant 
qu’ils  foiehc  tels  qu’ils  doïuent  eftré. 

C O NSE  c V T I V E M E N T tous  nos  Roys  fes  fiicccf- 
fcurs;c^me  ils  ont  honoré  les  bons  Prelats,auflî  ont-ib 
deûré  rctranchcr,cuer,  ôc  bruller  les  telles  des  Amphi- 
iîbenes  Gaulois,  fçauoirleslîmonies^  pluralitczbc- 
neficiaies:  Pluralitez  totalement  abominables,  edant 
iiaifonnabic  que  comme  les  mondains  ne  pcuuctauoir 
quVnejfêulc  cgi  cime  efpoufe,  que  les  Eccicfiadi- 
quesaufli  n’ayent  qu  vn  fèul  Bcncfice. 

■L  trotibUf  çftrangcfE , les  partialitez  entre  îes 
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Gfaftds  de  ce  Royaume  vies  hcrelies/^nîees  cnicclü/ 
par  les  impies,  ont  caufe  que  Cous  ces  pieux, Roys 
n’ayencfufFoquéces  Hydres  Dipfees.  • : - 

S I le  Grand  H £ N R V iadis  pere  commun  de  vous 
& de  nous  venoit  â tenir  ks  refnes  de  ceft  Empire , vo~ 
jftre  Majellé  verroit  comme  d’vn  premier  abbord  il 
appiiqueroiclefer  à ccsmaux.jqui  fout  plus  que  conta- 
gieux à ceft  Eftatiriledi^  qu’il  feroit  démettre  parie 
■Pape les  merebans Simoniaques  & confidentaires  Pré- 
lats. A U con  crairc  feroit  e/lcuer  par  le  mefme  S . Pere 
les  bons  ;&  pieux  Ecçleliaftiques  aux  Dignitez  facerr* 
dotales:  Coupant  racine  à la  paillardifc,  ri.cheirc,  rapi- 
jiej/acrilegcs,&:  auarfce  de  nos  Euefques  François. 

î L femble  que  le  Dieu  des  armeés  Vous  air  mainte- 
nant deftiné  pour-  ceft  effe<5fe;  Employez-y  toutes  vos 
forces,  & comme  vn  petit  Dauid  ilvdus  rendjravidlo- 
riêux  fur  fes  ennemis. 

V O sT  R E Clémence  ne  doirskftendre  d'aùantagc 
à laiffer  ramper  ces  maux  par  la  France  ; eftantnecef- 
faire  que  la  feuerité  Chreftienne  les  en  extermine: 
L’honnèur'&  Fhomrnage  quedeuez  àceluy  qui  vous 
a misle  Sceptre  en  main,  vous  le  commande;  le  peuple 
vousyinuite;  le^bonsvousy  conuient;  rEgJife  vni- 
ueriellc  vous  y exhorte.  N’y  manquez.  Grand  Roy? 
Ôc  vous  verrez  qu’au  lieu  du  Caluinifme , F Eglik  Çâr 
tholique  Apoilolique  & Romaine  florka  , la  luftice 
s’obleruera,  le  peuple  vous  aimera  ; en  fin  chacun  iquj 
mieux  mieux,,  poulie  dVne  émulation  toute  lainiSIe, 
ne  roufpircra , relpirera & afpirera  aueç  vous  qu’au fc-*- 
joucempirec.  ' 

L E facrénom  de  L o v y s,  les  blancs  Lys  que  por^^ 
tez  pour  vos  armes , les  prero  gatiues  qu’auez  du  pre- 
mier fils  de  TEglife,  me  donnent  vneaffeurec  eiperan- 
ce  que  mettre^  ordre  i telles  miferçs*  I oindrez  quant- 

&-quan£ 
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&-dtiartt  au  culte  ditiin  & abolitiôa  des  mefehans  Ec» 
deuaftiques  > vne  fàinde  refôrmation  fur  ceux  qui  re- 
prefentent  voffpc  Majefté  pour  rêclre  lufticeà vn cha- 
cun, ne  font  qiie  tournoyer  èii  Giraudoliues  j & faire 
toutes  efpeces  d’iniuftiecs. 

Voyez  donc^  S i r ij  comme  la  nef  de  ce  Royau- 
me eft  coLu  rm^ncce:  fciue^-luy  dcpharc^  & elle  n’ira  le 
heurter  en  fracas  fur  le  caphare  rocher  déperdition. 

Elle  ne  hourra  à la  vérité  fe  perdre',  ic  dis  tout  ce 
Royaume  efeh^auffé  des  rayons  du  Soleil  angelique, 
enrichi  du  culte  diuiiîjdiuinifé  par  lalufticejchaffera  du 
fein  de  la  République  les  luges  iniuftes  &auaricicux. 

Le  Sage  des  Rbys  &le  Roy  des  Sages  Salomon 
eftime  que  le  luge  q'ui  aime  les  richeffes  ne  fera  ia- 
mais  inno cent  jmais  bie^  fera  perdre  l’Empire  où  il 
ra.  Dire  digne  d’auoir  cRé  proféré  par  vn  tel  Sage.’par- 
ce  qu’il  ne  fè  peut  faire  que  la  lufticc  5 quieft  (félon  le 
terme d’H diode)  vne vierge  toute  pure,  compagne 
d’vne  honnede  Pudeur , mere  & royne  de  toutes  ver- 
tus, puilTc  fubfifter  dans  des  âmes  auides  de  lucre  & 
deprefents. 

P L A T O N eh  fa  République  appelle  les  luges  d’vne 
telle  cftoffe,Bourdons  &:  Brochets:d’aiitant  que  com- 
me les  Bourdons  corrompentle  miel , & les  Brochets 
mangent  les  autres  poiflbns:  Demefme  auffi  tels  lu- 
ges oflcnt  à la  luftice  fa  beauté  , & déuorent  le  bien 
des  vcufucs  & orphelins. 

I E T R O confeiila  à Moyfè  chef  du  peuple  d’irracl, 
deJuy  donner  des  luges  > le  dis  des  luges  qui  crain* 
drpient  Dieu  5 aimcroicntlavericé,  & abhorrcroienc 
i’auarice  s tels  hommes  deuans  cftretoiis  celeftes.  Car 
comme  pourront-ils  donner  à vn  chacun  ccquiluy 
^appartient,  fi  pouffez  d’vrie  fraude  diabolique  ilsonc 
defir  fur  le  bien  d’autruy?  / 


l.Xf — - “ 

. AnçiîenneMeht  en  Egypte,  Royaume  autant 
reuefehe  & cftrange  qu  il  cftoit  poflîble,  le  premier 
lugetlelcurScnat.porcoit  eiifon  coI  ]*image  de  la  vc- 
rîté:  Ce  que,  aurapport  d’Amtriian  Marcellin,  nos 
Druides  par  apres  ont  effedué  : , hiéroglyphe  quileur 
reprefentoic  comme  toute  leur  ambition  ne  deuoit  ia- 
mais  cftre  autre , que  iuger  véritablement , fans  attrait 
d'aucun  profit,  la  eau fc  d’autruy. 

A IA  mienne  volonté  que  nos  luges  cufTentil’i- 
mitation  de  ces  pauurcs  Payens  tellement  graué  dans 
leurs  cœurs f image  de  celle  vérité,  que  fincercmenr 
ils  iugeafifent  des  différends  de  vos  fubiets. 

La  Table  fufpenduë  par  deux chaifnons qui alloit 
battre  fur  le  cœur  du  grand  Pontife  de  Pancienneloy, 
appellecpar  IcsHebrieuxEW,  c^cllà  dire  vniuers,  ne 
vouloic  fignifier autre  ckofe  finonque  celuy  quiauoic 
à iuger  des  adions  d autruy , deuoit  auec  toute  iufficc 
Sc  vérité,  fans  crainte,  hippocrific,  auarice, acception 
de pcrfonnc,&  lefion  aucune  de  Ton  ame,  dire  ôc  don-, 
ner  fes  avrefts:  Chofe  qui  ne  fe  pratique  nullement 
pour  îeiourd  huy.  Car  qui  iugepouiféd’vne  extrême 
pailiardifc,  ila  iaueur  dvne  Dame  qui  le  poffedeta: 
qui  félon  Ton  auarice  ( cori  opu  qu’il  fera  par  prefents) 
fera  gaigner  la  caufe  iniufteraenç  à çeluy  qui  n’aura 
point  de  droid:  «juiambitieufement  defireux  d’eftre 
bien  en  cour  auprès  de  quelque  Prince , rauira  le  bien 
des  pupilles:  Bref  la  plus  grande  corruption  qui  iamais 
ait  efté  au  monde  eft  auiourd’huy  dans  les  âmes  delà 
plus  grande  partie  des  luges  François. 

La  caufe  de  cela  c’eCl  la  vénalité  ôc  achapt  des  Eftats 
de  ludicaturc,  les  luges  vendans  en  detail  ce  qu’ils  ont 
[ ^icheté  en  gros. 

L E premier  Empereur  Chreftien , i’appelîc  Con- 
ftancin,effimoic  tellement  ks  bonsluges^qa’ilnçlçui 
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difoit  autre  chofcsHnon  que  commcilrapportoit  tdUr 
ces  (es  victoires  ôc  triomphes  à la  croix  delESV^- 
C H R I s T 5 ils  drelTalTentâuffi  toutes  leurs  adions  à la 
îufticcjobferuans  ce  dimn, GrMuitemmt  don- 

ne7{  c e cjuc gratuitement , à caufe  de  la  lufiice  quon  a rcoogneuc 
eJ^reenvot0^yousd»€'^receu. 

Philippe  s Roy  de  Maccdoine  aupît  bonne  grâ- 
ce, quandilhc  condruire  vne  cité  qu’il  nomma  Vene^ 
tropolfs , en  laquelle  il  fît  enclorre  cous  les  mefehants. 
îuges,  & autres  fcclerats  de  Ton  Royaume:  d’autant 
qu’il  auoic  peur  qu’ils  n’infedajTenC  du  venin  deléür 
iniuftice,  defes  Tubiets  Sc  ceux  mefraes  des  Empires 
circonuoifîns. 


Helasî  Si  P.  E,  combien  dc  villes  faudroit-il  que' 
vousfifficzbadir,  fîelle  vouloit  tirer  de  chacune  cité 
ôc  les  mauuais  îuges  qui  y font , ôc  ceux  qui  à leur  exé- 
ple  font  mille  rapines , larcins  ôc  extorfîons  fur  voftte 
pauure  peuple? 

Faictes  renouueller  Teledion  pour  les  lugesde^' 
lonlaloy  fondamentale  de  Charles  le  grand,  fçaubir 
que  l’on  elife  des  bons , véritables  & déments  Magi- 
drats.  Alors  ceuxqui  font  es  champs  Elyfiensfecon- 
jouyront  aueevous  de  la  modération  d’vue  fî  florif- 
fantc  Monarchie. 

r A Y toufîours  admiré  pourquoy  les  anciens  depei- 
gnoicntla  Majedé  Royale  vcftuë  d’vn  manteau tilfii 
& empourpré  de  toutes  fortes  de  fleurs,  mais  d-vhé 
principalement  qui  fubfiftantc  par  le  milieu  tenoic 
tous:les  autres  foubs  fes  fleurons.  Maintenant ie  fors 
d’cftonnemeiàt  , confîderant  que  comme  la  Royauté 
ed  remplie  de  toutes^vertus , elle  doit  auoir  furtouies 
en  recommandation  la  Iudice  ,Iudice laquelle  àlafa^ 
çon  de  la  rofe  croid , fleurit  ôc  garde  fon  odeur  à per-^ 


petuicé. 


ït 


L*Oratevb.  des  plus  grands,  & le  plus  grand  dci 
Orateurs  GiccronjCognoifTantparotpbrage  ce  quieft 
deîâIuftice,hautei-nents*crcricqu*onnepcutrien  hu 
rede  bon  fi  elle  n’bonorç  nos  oeuurcs  dc  fa  prelênee. 

pL  VS  eloquemnienc  ôc  rainuleracnc  TApofire  Sv 
Paul  va  difantjlors  qu’il  parle  de  nos  œuures , que  fi  el- 
les ont  efté  iufies  elles  nous  iuftifieront  ,n  y ayant  rien 
qu’vne  lufiicc  qui  nous  inthronifera  fur  lé  Throfne  fV’* 
ccédcladiuinité. 

La  luftice  de  laquelle  nous  parlons  cil  celle  que 
^Eloquence  Grecque  (i*cntends  Demofthcnc)  dit  qui 
nes’achçte  ny  par  or  ny  par  argent,  mais  qui  parla 
gloire  qu’elle  a de  rendre  le  droid  i vn  chacun  s’infi- 
nuë  dans  l’ame  des  bons  pour Py  placer. 

H O M E R E auparauanc  ce  fameux  Dcmofthenc  co- 
gnoifibic  comme  vn  efpric  rejnply  d*^  douxencou- 
fiafme  qu’il  ciloic,  que  celuy  qui  fansTard  cfi  honore 
décile  vertu  eft  icn:\blablcàce  grand  lupiter  quidon- 
i|&"^e{^e,vie,tour,  contrrufjmcfurc,  rapidité  & mouuc- 
menrà  toutes  choies. 

L’  El  EG I AQj'E  Latinlors  qu*il  parle  du  cataclifme 
Se  inondation  vniuerfellc,  feignant  fans  feindre  dit  ga* 
iemmcntque  DeUcaliomSc  Pyrrhahrenc  facrifîceàla 
DcelFe  Thémis  pour  remettrelemodc  en  Ton  premier 
) çftàc,  n’y  ayant  rien  cjuiietce  les  vices  hors  de  ce  mi- 
crocoihic  (i’appelle  l homme)  que  la  feule  luilice: 
pourautat  que  luy  reprefentat  fes  iniufiicesjelle  luy  fait 
recognoifire  fa  beauté  & fa  candeur  quand  il  eft  iufie. 

L’honnevr  des  Mantucns(i’eiitends  Virgile)  con- 
formément à la  parole  iacree  delEsys-CnRi  s t,  ne 
nous  exhorte  à autre  chofe  pour  auoir  le  chef  entouré 
4’vniaurierdorc(ie  dis  d’immortalité)  que  nous  ayons 
àapprendre  a rendre  rhonneur,  reuerence  & culte  à 
Dieu  que  nous  luy  deuons,  puis  auéforifer  nos  faicts 

i * 


d*  viie  ï’aindc  & diiiine  luftice. 

O IvsT  îc  E que  tu  deiuois  cftre  honpree!  puis 
que  compagne  de  la  D cité  que  tu  es  tu  nous  armes  du 
bouclierdelafoy,  nous  appuyés  fur  la  çpiomnedela 
verité,<Scnous  pofe  au  tabernacle  fblemncl  de  l^cterin- 
té.  Donne  nousjdoune  nous  des  hommes  quctuaimes  ' 

& qui  t’aiment,  ahn  que  ta  grandeur  recogncue  par 
iceux  ils  tecèndcnt  plus  admirable  que  iamais.  • 

P O V R te  rendre  plus  admirable  il  faut  à l’imitation 
de  r Auteur  de  noftre  falut  chalTcr  hors  de  ton  Temple 
ceux  qui  vendent,  acheteur, & briguent  par  prefens  ces 
pignicez  &c  Offices;  eftant  vn  enorme  facrilcgc  de  fai-  v, 
rc  trafic  d’vnc  ch  G’fe  il  diuine, 

N ON  fans  caufe  îuftinian  a afleuré  que  tels  achats 
iSc  venalitez  eftoient  lescommcnccmens  derimpiecé 
qui ailoic  fc  ley^r  par  l’Empire  facré  des  Romains. 

Les  Empereurs  Theôdofe  & Yalentinian cognoif- 
ians  le  mal  qiv  vue  telle  marchâdife  apporceroit  à ||urs 
Empires , fur  peine  de  prination  d’office,  ne  voi|feeh| 
permettre  qu’aucun  fuft  efieué  fur  le  fairi^  TrÏEmtal 
de  la  luftice, qui  auroit  non  feulemet  donné,  mais  bien 
qui  auroit  eu  la  volonté  de  bailler  ou  promette  argent 
à ceux  qui  l’auroient  faiéc  mÔter  au  throfnede  luftice. 

Les  Aréopages  confiderans  quelle  vertu  deiioient 
âuoir  les  luges,  n’en  receuoient:  iamais  vn  en  leur  Sé- 
nat qui  n'euft  donné  au  prealableà  tout  le  monde  l’et- 
pace  de  quarante  ans  vn  tcfmoignage  certain  de  fou 
iutegricé  j faifans  telle  hoatei  ceux  de  leur  compagnie 
qui  fe  lailîbient  corrompre  par  argent,qu’ils  les  ex-puL 
foientdeleur  confeiUadescondamnoientàdegroffies 
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publier  par  tftut  le  pàys  ^cs  Petfes  , que  Ton  n’euft  ia- 
mais  à eflire  vn  luge  qui  laiflaft  offuujuer  la  fplendeur 
de  fa  réputation  parles  nuages  des  prefens5or,âigent,& 
autres  métaux,  eftans  vrais  elemensdcmcfchancecé. 
Pour  ce  en  fît  efcorcher  vn  tout  vif,  Omettre  fapeati 
tout  au  haut  du  tribunal  de  fbn  fils , afin  que  regardant 
comme  Ton  pere  auoiteftépuny  àcaufe  defon  iniufti- 
ce,  la  mefme  peine  luy  feroit  donnée  s’il  ne  viuoic  en 
Ton  Eftatauec  in  corruption. 

Da  Kl  VS  fuccefleur  de  Cambyfeslong  temps  apres 
fit  pendre  vn  luge  , qui  gaîghe  par  prefensauoit  rendu 
iniu/lice  a vn  pauure  homme. 

Le  Dieu  des  viuans  maudit  par  fon  Prophète  Efaye 
tous  les îuges corruptibles,  «Stne  leurdonncvnefen- 
tence de  mort  mondaine,  mais  bien  d’vne  éternelle 
danslcprofond  des  enfers. 

Les  Loix  Impériales  & Royales  Conftitutionsde 
quelquesRoys  que  cefoirpunifTent  de  mort  tous  ceux 
qui  mefehammentiugentautruy. 

L’ E M P E R E V R Alexandre  Seuerc  commanda  par 
fes  Loix  queron  fift  mourir  cruellement  les  corrupti- 
bles luges. 

Les  Rôys  François  ont  fai6t  le  merme.  Ce  que  vous 
deuet  comandereftroitemét:  autremet  tout  Ce  perdra. 

Les  T urcs,  bien  que^Mahometans  3c  endiablez , dé- 
fendent ncantmoins  en  leur  Aicoran  que  Ton  n’aye  à 
eflire  des  luges  iniques,  voulants  queron  empale  à Ja 
face  de  tout  le  peuplé  ceux  qui  auront  co  mmis  iniufti- 
ce  en  leur  charge.  J 

1 TROIS  aFinfi^nj  fi  ie  voulois  mettre  en  ieu  comme 
par  tous  les  Empires  Ôc  Monarchies  ceux  qui  font  ap- 
pellei  aux  Magiftrats  de  ludicature  doiuéc  efire  efleus: 
puis  s’ils  manquent  i rendre  rainâ:em en t laluHiec, 
doiuenteflre  exemplairement  punis  de  mort. 


T O VT  ainfi.  Sire,  que  voftre  Majcfté  doîc  eftrc 
fcucre  enuers les  luges  iniques:  De  mefme  Te  doit-elle 
comporter  enuers  les  vaultours  du  peuple  (ie  dis  les 
Financiers.) 

Ce  font  eux  qui  minent  voftre  Francc,qui  pcrjuerti/l 
fent Sc les lufticicrs,  &la  luftice,. quipillcnç&deuo- 
rentlafubftancedespauures:  Panures  qui  n'bnt  autre 
recours  qu’àla  clcmence  &vengcancede  Dieu:  Dieu 
qui  les  regardant  en  pitié, heurte  maintenant  à la  pbrte 
de  voftre  amc,pour  faire  en  forte  que  les  foulagiez,cô- 
mc  les  membres  principaux  du  corps  de  voflre  France. 

R EM  E DI  E 2,  S IRE,  à Vil  fi  grand  mal , éceonfide- 
rez  les  benediélions  que  vous  aurez  tant  du  grandDieu 
que  des  honTmes,fi  vous  appliquez  le  fer  bruflant  à ce- 
Re  gangrène  de  Financiers. 

Ie  fouhaicerois  que  ce monftren^euft qu'vnc tede^ 
afin  que  d’vn  coup  on  le  peuil  faire  mourir.  C’eft  ce 
monftre  prodigieux  qui  a faiéb  & fera  faire  mille  reuol- 
tes  par  toutes  les  Royautezdu  monde.C/efi;  ceferpent 
bafilic  qui  de  fa  veuë  eftouife  les  en  fans  des  grands 
Royaumes.C’etl:  ceft  Hemorroisqui  apres  aiioir  mor- 
du le  panure  peu  pie, luy  tire  tout  le  fang,  puis  ie  brüfici 
en  fin  le  tourmentant  dVncfoifefirange  Icfiifî'oque.  * 

Gale  M MENT  ceiuy  là  accompare  les  gàbcleurs  fi- 
nanciers au  fommeil:  car  comme  le  fommeii oftela 
moitié  de  la  vie  à l’homme  : au/ïi  la  taille  que  l’on  Icuc 
furie  peuple  luy  tire,  ofte&  emporte  la  moitié,  voire 
toute  la  commodité  qu*il  a de  viurc. 

E N la  Loy  de  Dieu  tant  ancienne  qti*EuangeIiquc, 
comme  font  maudits  telles  efpeces  d’harpies?  Chezles 
Turcs  ôc  autres  in  fi  deles  comme  les  chaftie-on  ? Ce  ne 
font  que  fupplices , empaiemens,  roues  êc  flammes.  H 
n*y  a que  dans  la  France  où  l’on  tolierela  motfurçdc 
ccsafpiçs,  ^ 


ToVtes  les  conqucftcsdes  Roys  François  5 qui  èî2t 
cflcfi  grandesqucle  rcfultat  eneftallédu  poleArdti' 
que  i r An tard^iqu encorne  on£-clles  efte faides , iinon 
parlefecours  que  leur  peuple,  franc  de  libre  de  fubfî* 
des, tailles  & gabelles,  leur  donnoit? 

Nos  Annales  ne  nomment  nos  Royspour  ceft  ef- 
fe^  qu^Augulles,  {àinds,  & Pères  du  peuple. 

La  bicn'VeilIancedupeupleeriuersnosRoysaefte 
le  piuotdenodrc  MonarchieXa  douceur  de  nos  Roys 
enuers  leur  peuple  reciproqucmcc  a efté la^grandeur  de 
ceft  Empire.  Empire  qui  femble  aller  en  dccadcnce^ 
veii  que  le  peuple  n’aperfonne  qui  vous  tefmoigne  la 
necelîîtéjmifere  & famine  qu’il  y endure;  le  tout  a eau- 
fe  des  îarcinsjCocufnons,^  gabelles  de  vos  Financiers^ 

L^Italie,  rEfpagnc , la  Turquie , ôc  beaucoup  d’ali* 
très  clymats  eftraiigérs  peuplez  maintenant  de  vos 
François,  en  font  foy. 

Ils  quittent  ieurpays  natal, leur  tant  Bon  Royaumci 
leur  fi  douce  mere,  pour  ne  pouuQÎr  plus  viure.  (les 
loups  rauifians  de  Financiers  leur  ofiant  leur  pain.)  Ils 
ne  couchentpius  que  fur  la  dure , ne  mangent  que  des 
râcines,ne font veilus  que dehaillons  ; brefn’onc plus 
rien  ny  pour  fefoulager,  ny  pour  vous  fecourir  fi  Foc- 
cafion  efioit  telle  qu’il  y euft  de  la  guerre  eftf  angerc. 

A t>  V I s E Z-y  DONC,  S I R E,  CiT*  k fditû 

ftruif  Dieu  en  cc}{pyaumeyChAftier  les  mefehans  Eedefinfiiquesy 
lugesyO’  Financiers,^  t yous  yarc’^comme  le  torrent  de  la 
ce  diuine  fe  deskorderade  tom  cojîe'x^  furje  parterreckyofire 
J{pyaume,  ,A  c t fmet  de  toute  Vefiendue  de  mon  asne  ieprrc 
le  J^oy  des  B^ys  qu*il  yerfefur  y$ftre  chef  U rofee  facree  de  fan 
étnauYi  afin  que  l'aimant  yous  aimijCT^  fon  Fglije  y facieT:^  rendre 
gratuitement  U lufiice  k yn  chacun , O*  enfin foulagîe:^ , eftie\ 
& Yeleuie^^fdnpatture  peuple  des  malheurs  où  lesfuhfides  extre^ 
mes  le  rtduifmt* 


FIN. 


